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LE CONFLIT DE SAINT-IMIER ET LA REPRESSION
ANTI-ANARCHISTE (1893-1894)

par Frangois Kohler

A partir de 1877, on distingue deux tendances divergentes parmi
les adherents de la Federation jurassienne. D'une part, un courant
r£formiste qui deviendra majoritaire et se traduira dans les annees
1880 par la creation d'organisations syndicales ; d'autre part, une
minority qui conserve une ligne anarchiste intransigeante et accepte
l'idee de la propagande par les faits. Un Episode dramatique de l'his-
toire du mouvement ouvrier jurassien nous apporte quelques £l&nents
interessants concernant la situation de cette tendance minoritaire
quinze ans apres la disparition de la Federation jurassienne. Cet ev6-
nement temoigne de l'existence d'un groupe anarchiste actif a Saint-
Imier et des probl&mes que cela posa aussi bien au mouvement syn-
dical qu'ä la bourgeoisie radicale.

La manifestation ouvriere du 29 mai 1893

Nous sommes au printemps 1893 a Saint-Imier. Un conflit vient
d'£clater entre le directeur d'une fabrique de boites de montres et son
personnel. Apres avoir licencie, en mars, une dizaine d'acheveurs qui
refusaient d'executer un travail supplementaire non remunere, Robert
Gygax tenta, en mai, de baisser les salaires et d'engager des ouvriers
non syndiques. Son personnel riposta par une greve. Plusieurs tenta-
tives de conciliation menses par les autorites communales et la Socide
d'utilit£ publique avaient echoue. La tension entre le patron et ses

ouvriers £tait ä son comble, lorsque le 29 mai, une assemblee populate

convoquee par l'Union ouvri&re locale se reunit pour discuter de
1'« affaire Gygax ». Aussi la discussion tourna-t-elle court. Une
proposition d'aller protester devant la fabrique contre les agissements
de ce patron fit rapidement l'unanimit£ d'un auditoire surexcite. Un
cortege d'une centaine de personnes se forma sur-le-champ. II se

dirigea vers la fabrique, dont quelques manifestants briserent les
fenetres ä coups de pierres. L'intervention du maire et de quelques
gendarmes empecha les ouvriers de penetrer dans l'usine. Alors que
le calme semblait revenir - la plupart des manifestants ayant quitte
les lieux -, le Conseil municipal fit sonner l'alarme, car, malgre les

injonctions du maire, la foule - des curieux ou des sympathisants -
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ne s'^tait pas dispersee. Vers minuit, tandis que le corps des sapeurs-
pompiers prenait position pres de lafabrique, manifestantsetbadauds,
alertes par le tocsin, revinrait sur place. Le maire somma en vain
la foule de se retirer. Les pompiers actionnerent alors leurs lances.
Aux jets d'eau repondirent des jets de pierres. La bagarre devint
generale. Une vingtaine de personnes furent blessees. A deux heures,
le calme £tait retabli; a quatre heures, les forces de l'ordre proce-
daient aux premieres arrestations. Une vingtaine d'ouvriers furent
incarc^res.

Cette manifestation spontan£e, cemouvement decolere d'ouvriers
excedös par l'attitude patronale, ne serait reste qu'un simple fait
divers, si la bourgeoisie liberale n'avait pas saut£ sur 1'occasion pour
frapper durement le mouvement syndical et surtout regier leur compte
aux anarchistes. Le ton est donn£ par un article du Democrate,
1'organe radical de Delemont, date du ler juin 1893 :

« Enfin le cauchemar qui p£se sur Saint-Imier depuis si long-
temps vient de se dissiper.
»Quelques meneurs anarchistes, sinistres plagiaires de ceux
des pays monarchiques, tenaient en haleine toute la population
ouvriere de notre localite. Celle-ci, trompee, aveuglee, presque
terrorisee, se laissait conduire par cette bände, au plus grand
detriment de ses int^rets et de ceux de l'industrie locale tout
entire.
»Hier soir, une assemblee ouvriere etait convoquee ä la
Bierhalle et dirigee par les anarchistes de Saint-Imier et quelques

autres arrives de Chaux-de-Fonds pour la circonstance.
Ceux-ci ont reussi ä grouper autour d'eux une trentaine d'indi-
vidus, gens & tout faire, qui se sont rendus, en chantant la
Marseillaise, devant la fabrique de boites de M. Rodolphe Gygax, ou
ils n'ont rien trouve de mieux ä faire que de briser ä coups de

pierres toutes les vitres de la maison en proferant des menaces
de mort contre le proprietaire.
»L'£nergique intervention de la population, second^e par
quelques puissants jets d'hydrantes, en empechant un plus grand
d£sastre, a eu raison de ces £cerveles qui se sont disperses, non
sans laisser quelques traces sanglantes de leur criminelle equipee.
» La population ouvriere a pousse ce matin un grand soupir
de soulagement en apprenant que la police avait, d£s le point du
jour, procede a l'arrestation des principaux meneurs et fauteurs
de l'emeute, entre autres le chef de la bände, le compagnon
Alcide Dubois, l'homme aux «fadaises legales» des assises de
Neuchätel.
»Leur regne est fini et bien fini. Les ouvriers, circonvenus
par eux, ont vu leurs yeux se dessiller et reconnaissent enfin leur
erreur et leur aveuglement. »
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De cet article, deux elements ressortent nettement: 1'« emeute »

est le r^sultat d'un complot ourdi par quelques anarchistes ; il existe
une opposition entre la population ouvriere locale et ces derniers. On
peut ecarter la these du complot qui ne resiste pas ä l'analyse. Il est
plus interessant d'esquisser un portrait de ces dangereux anarchistes
et de s'arreter brievement ä la question soulevee par la seconde
affirmation : les rapports entre anarchistes et organisations syndicates.
Pour terminer, on replacera le jugement qui suivit dans le climat de

l'epoque.

Les anarchistes

Parmi les ouvriers arretes, quatre ne cacheront pas leurs convictions

libertaires : Alcide Dubois, Ernest Droz, Jules Coullery et
Alexis Meyrat. Ii s'agit certainement des principaux disciples de
Bakounine et de Kropotkine ä Saint-Imier. A la difference de Meyrat
et Coullery, trop jeunes a l'epoque, Ernest Droz et Alcide Dubois
sont d'anciens membres de la Federation jurassienne. Alcide Dubois
merite qu'on le presente brievement, non seulement parce qu'il est
consid£r£ comme le « chef de la bände », mais aussi parce qu'il est une
des figures les plus attachantes du mouvement ouvrier jurassien. Le
correspondant d'un quotidien lausannois le decrivait comme « une
sorte de Lantier Elegant, beau parleur ». Cet ouvrier emboiteur de
37 ans, originaire des Enfers, petite commune des Franches-Monta-
gnes, militait depuis pr&s de vingt ans. II comptait parmi les heros
de la manifestation du drapeau rouge a Berne le 18 mars 1877. Ön
peut se faire une idee de ses convictions politiques par la lecture du
manifeste, paru ä Geneve en 1892 et intitule « Les anarchistes et ce

qu'ils veulent», qu'il 6tait charge de diffuser dans le Vallon. Sous la
forme d'un dialogue entre deux ouvriers, les auteurs de cette
brochure demontraient l'inanit£ du reformisme et la n^cessite de la
revolution sociale; ils y exposaient le fonctionnement general de la societe
communiste-anarchiste et terminaient par un appel a la revoke, ä
l'abandon du terrain politique et aux actions illegales. Sans renier son
ideal anarchiste, Dubois fut, au dire de Schwitzguebel, un auxiliaire
tres utile pour la fondation des syndicats. Il fut membre du comite
central de la Federation des remonteurs, repasseurs, emboiteurs fondee
en 1886. On le retrouve egalement au sein du comite d'initiative
qui fut a l'origine de la constitution de l'organisation de l'Union
ouvriere de Saint-Imier en 1891. Le cas de Dubois pourrait nous
laisser croire qu'il n'existait pas de probl&me entre anarchistes et
syndicalistes et que les radicaux s'efforjaient en pure perte de
dresser les uns contre les autres.
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Rapports entre anarchistes et syndicalistes

Une dizaine de jours apres la manifestation, 1 'Ouvrier horloger
(10 juin 1893), dans des considerations sur les causes des incidents,
ne cache pas l'attitude de defiance adoptee par les milieux syndicaux
ä l'egard des anarchistes, surtout depuis que ces derniers avaient
renonce a leur isolement pour penetrer dans les syndicats afin de
detacher les ouvriers de la voie reformiste et parlementaire :

« Les syndicats ouvriers virent le jour, desquels toutefois les

jeunes enthousiastes aux tendances anarchistes rest&rent a
l'ecart en tournant en ridicule les efforts de ces syndicats tendant
a mettre un terme aux baisses continuelles des salaires. Cela ne
detourna toutefois pas les syndicats; ils laisserent tout tranquille-
ment les anarchistes de cote et suivirent le chemin qu'ils s'etaient
trace.
» Cet anarchisme etait par consequent tout Et fait inoffensif.
» Un changement s'opera alors dans la tactique des anarchistes;

Torgane central, la Revolte, recommanda ä ses jeunes de

prendre une part active a la vie des syndicats, de chercher a

gagner de l'influence sur les syndicats ouvriers, d'y introduire
leurs idees et de gagner ainsi des adherents.
» Cela arriva, et Tanarchisme dans le Jura prit ainsi un caract&re
plus dangereux.
» Dans les grands centres leur influence resta nulle, mais ils
surent adroitement, dans les petits, gagner les fonctions diri-
geantes dans les societes ouvri&res et deloger l'opposition ou
l'aneantir. »

D'autre part, selon la Solidarite horlogere du 29 juillet 1893,
l'assemblee populaire organisee le 22 juillet pour relancer Taction des

organisations atteintes par les evenements du 29 mai « prit rapidement
Tallure d'une manifestation contradictoire entre les camarades qui
luttent sur le terrain legal et certains representants de Chaux-de-
Fonds et Saint-Imier qui se placent sur le terrain des tendances
anarchistes ».

L'assemblee vota une resolution dans laquelle elle regrettait les
evenements du 29 mai, affirmait sa solidarite avec les victimes et
developpait un programme reformiste. « En acceptant cette resolution,
ecrit le correspondant de Torgane syndical, l'assemblee a clairerrient
donne ä entendre qu'elle prefere des «formes pratiques ä des chim^res
et qu'elle cherche ä se soustraire ä l'influence desastreuse que les
elements anarchistes exercent sur la population ouvrie«. »

De leur cote, les anarchistes, bien que membres, ne se privaient
pas de critiquer severement Taction des syndicats :

« Les syndicats ouvriers p«sentent en general un triste tableau.
On voit une masse de travailleurs groupes inconsciemment, sans but
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largement social; au contraire, souvent les idees les plus mesqui-
nes et etroites y sont approuvees, tandis qu'ä la tete de ces grou-
pements, quelques ambitieux intriguent avec les bourgeois pour
d£crocher un mandat ou une fonction quelconque. »

Cette critique, empruntee au manifeste susmentionne, ne portait
pas sur le principe des syndicats. Les anarchistes les consideraient
comme necessaires; ils leur assignaient un role important dans la
perspective de la Revolution : c'est eux qui devraient mettre en mouve-
ment tous les moyens de production apr&s l'expropriation de la
bourgeoisie.

« C'est pourquoi, ajoutaient-ils, il faut que les groupements
ouvriers se penetrant des id£es libertaires, qu'ils deviennent des

foyers de discussion, des centres d'education sociale, permettant
a tous les travailleurs de s'instruire et d'avoir connaissance de
leurs droits ».

Au lieu de dissocier ces deux tendances, la politique de repression
qui suivit la manifestation de Saint-Imier £tait plutöt de nature & ren-
forcer la solidarity ouvri£re.

La repression anti-anarchiste

Les ouvriers arretes, anarchistes ou pas, rest£rent en prison deux
mois. Pendant ce temps un juge d'instruction extraordinaire, le
president du tribunal de La Neuveville, fut charge de mener une enquete.
Cette derniere aboutit ä l'inculpation de 28 ouvriers qui comparurent
devant la Cour d'assises du Jura Deiemont du 23 avril au 2 mai
1894. Les peines prononcees furent tr£s lourdes : Alcide Dubois, Jules
Coullery, Ernest Droz et Alexis Meyrat, qui developperent le

programme anarchiste devant les jures, furent condamnls a 10 mois de
detention correctionnelle, Rodolphe Moser a 9 mois, Emile Flotron,
president de l'Union ouvriere, ä 7 mois, les autres a des peines allant
de 7 mois ä 8 jours. On ne leur deduisit qu'un mois de preventive. Le
jury leur imputa les frais du proems, plus des indemnitesä Robert Gygax
et k la municipality de Saint-Imier. Iis furent incarceres immediate-
ment.

Ce jugement, dont la severity surprit les contemporains, fut
ressenti par les ouvriers comme un jugement de classe. Ne correspon-
dait-il pas aux voeux exprimes aussi bien par les parties civiles - le
Conseil municipal de Saint-Imier et le fabricant Robert Gygax -
que par le minist^re public et par la presse radicale? Tous ces repre-
sentants de la bourgeoisie liberale demandaient une punition exem-
plaire afin de « rassurer l'opinion publique », ce qui signifiait en
clair : « rassurer les fabricants et les proprietaires ». Le procureur fut
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suffisamment explicite. Ii demanda energiquement la condamnation
des coupables, car, selon lui, « il n'y a pas seulement ici l'affaire
Gygax en cause, mais la security des citoyens et la libert£ du
travail » (Democrate 2. 5.1894).

Ii fallait faire un exemple, briser les reins aux syndicalistes afin
de prevenir toute nouvelle atteinte k la propriety. D'ou la s^v^rite des

peines. Mais cela n'explique pas pourquoi on a frappe plus lourde-
ment les anarchistes que les autres, alors que le proems n'a pas pu
faire la preuve que la manifestation leur etait imputable. Pour com-
prendre la s£v£rit£ de ce jugement, il faut resituer le proems dans son
contexte.

D'une part, la manifestation de Saint-Imier et son epilogue judi-
ciaire coi'ncidaient avec 1'« ere des attentats anarchistes » en France :

Ravachol en 1892, Vaillant en 1893 ; Emile Henry comparaissait
devant les assises de la Seine k la meme date que les anarchistes juras-
siens (27 et 28 avril). Pour l'opinion publique, un anarchiste etait
un terroriste, sinon de fait, du moins en puissance. La presse bour-
geoise contribuait ä l'entretien de ce sentiment de reprobation vis-avis

des anarchistes.
D'autre part, en Suisse, la lutte contre les menees anarchistes

etait ä l'ordre du jour. Les Chambres federales venaient d'adopter,
le 12 avril 1894, un projet de loi sur les ddlits contre la suret£ publique

qui visait particuli&rement les anarchistes. Dans le canton de

Berne, le Käfigturmkrawall du 19 juin 1893, survenu quinze jours
apr^s Saint-Imier, avait suscite des reactions. Le Conseil-executif
avait deckte l'interdiction des « exhibitions » du drapeau rouge le
26 juillet 1893. Alors que Dubois et ses compagnons comparaissaient
devant la cour d'assises du Jura, celle du Mittelland s'appretait ä

prononcer de lourdes peines contre les participants au Käfigturmkrawall.

Ces quelques considerations sur la situation des anarchistes de
Saint-Imier n'epuisent pas le sujet. Elles ne visent qu'ä fournir quelques

points de rep£re ä qui s'interesse ä l'heritage de la Federation
jurassienne et aux influences qu'elle a pu avoir sur le developpe-
ment du mouvement ouvrier jurassien.
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